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Amie Lectrice,  
Ami Lecteur, 
 
Vous l’avez vu, et surtout entendu, les incursions 
se poursuivent dans les ruelles de Mordheim. Par 
charité, et non parce que personne n’a voulu 
donner de nom, nous ne révèlerons pas les noms 
des plus pitoyables des pillards de ces dernières 
heures… 
 
DU STYLE ? MAIS ON PERD LE NORD ! 
 
D’aucuns prétendent cependant que certains 
devraient éviter les erreurs stratégiques de 
débutant : à la demande de détails sur la question, 
on répond ‘l’erreur stratégique, c’est d’aller dans 
Mordheim, pour eux !’. Il est indéniable que les 
Kislévites se sont plus qu’illustrés aujourd’hui, à 
la fois pour la coordination collective dans leur 
progression et leur talent de ramasseur de valeurs. 
C’est quand même malheureux que des étrangers, 
alcooliques, habillés de peaux de bêtes et vivant 
avec un ours et des chèvres tirent au mieux leur 
épingle du jeu… Pendant ce temps-là, les Tiléens 
se félicitent ‘on a que deux morts, après tout’. Y 
a-t-il vraiment là de quoi se réjouir ? D’autant 
que, pour d’obscures raisons (vraiment ?), les 
Sœurs de Sigmar refusaient, un temps, de soigner 
leurs blessés. N’empêche que, d’une façon 
générale, les cartographes devraient revoir leur 
copie, ou leur carte. On raconte que les boussoles 
pourraient valoir des fortunes au marché noir. Est-
il utile de préciser qu’elles ne sont d’aucune utilité 
dans les murailles ? 
 
Un petit truc en passant : les Middenländer se font 
soigner aussi chez les Sœurs. Ulrich aurait-il 
perdu des adeptes ? 
 

Manifestement, le style ne se niche pas là où on 
l’attendait a priori : que dire de Georg le 
comédien qui, alors que les flammes d’un bûcher 
hâtivement construit lui léchaient les orteils, a la 
présence d’esprit de rappeler à la foule amassée le 
spectacle de ce soir à la Comète ? Quel panache ! 
 
ON A VU, ON A DIT QUE … mais pouvons-
nous croire les drôles d’informations qui nous 
parviennent d’entre les murs : on y aurait vu des 
hommes-rats, une chose verte pourvue de 
tentacules qui semble insensible aux carreaux et 
aux balles. Certaines sources disent que c’est une 
créature de Nurgle mais elle n’est sûrement pas 
impossible à anéantir pour autant ? Faites preuve 
d’imagination, que diable ! 
 
Les regards se figent, et ce n’est pas à cause du 
lotus noir, à l’évocation de certains signes aperçus 
dans la ville. Soyez vigilants, et passez le mot : 
notre survie à tous en dépend. Evidemment, la 
prudence est de mise également dans les ruelles 
du Cloaques : on rapporte qu’un détrousseur fou y 
sévit. Est-il vraiment seul ? Sa présence est-elle 
vraiment étonnante ? Il sévirait même à la 
Comète, alors que cet honorable établissement, 
tenu par une famille attachante, décide de 
promouvoir l’art vivant dans ses murs ? Quel 
mufle ! 
 
FAUT-IL CROIRE LES FOUS ? On n’a pas 
voulu croire les prédictions de Cassandra, il y a un 
an, et on a vu ce qui a suivi. Doit-on donner 
maintenant du crédit aux dires de Picolino ? 
Payez-lui un verre, et il vous emmène dans son 
rêve : une lune, un joueur de flûte qui  oblige le 
Seigneur aux yeux rouges à l’écouter, un 
épouvantail à la fête des sorcières, un cortège 
avec le joueur de flûte, toujours lui. Bon, comme 
Picolino émaille son récit de ‘Rien n’existe’, on 
ne sait plus trop à quel dieu se vouer pour juger de 
la véracité de ses dires. 
Nous devons donc laisser à notre vénérable 
lectorat le soin d’user de son infini discernement. 
 
N’oubliez pas : au théâtre, ce soir, ‘Catharsis’ à la 
Comète. Ne manquez pas cette création 
mondiale ! 


